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LE PIAN 
MEDOC

6 500 hab

PAUILLAC
4 900 hab

LACANAU
 5 000 hab

Un corridor attractif
Le long des axes de 
communication (A62, A65 et 
ligne ferroviaire), de nombreux 
ménages s’installent dans une 
logiquement de desserrement 
métropolitain.

CC RURALES DE 
l’ENTRE DEUX MERS

A proximité du bassin 
d’emploi métropolitain, 
le Sud-Gironde est un 
espace vaste et accueillant, 
traversé par des mutations. L’arrivée de 
nouveaux habitants induit des 
changements dans les manières de vivre, 
notamment dans la partie rurale, avec un 
risque d’isolement et de précarisation. 
Enfin, le tissu économique du Sud Gironde 
est marqué par deux secteurs associés en 
partie au vieillissement de la population : la 
santé et l’action médico-sociale (Centre 
Hospitalier de Cadillac).

CC DU 
BAZADAIS

CC DU 
SUD GIRONDE

CC CONVERGENCE
GARONNE

Des centralités 
renforcées 
en cours de  
revitalisation
Avec les 3 principaux 
centres-bourgs 
engagés dans des 
projets de revitalisation 
avec de futurs pôles 
d’échanges multimodal 
pour renforcer la 
mobilité et l’accès 
aux services sur ce 
territoire étendu.

LANGON
7 400  hab

BAZAS
4 800  hab

CC REOLAIS EN 
SUD GIRONDE

LA REOLE

4 350  hab

SAUVETERRE DE GUYENNE
1 900 hab

PODENSAC
3 300  hab

Une frange Est 
vieillissante
Autour du Bazadais, du Réolais 
et des communes de la CC Rurales 
de l’Entre Deux Mers.

125 000 habitants
186 communes
5 Communautés de Communes

La Fondation BMS a pour mission de fédérer les entreprises mécènes et les associations 
locales autour de projets solidaires, avec une approche territorialisée ancrée sur chaque 
bassin de vie girondin et en partenariat avec les acteurs locaux. Ce portrait de territoire 
propose un regard sur la jeunesse afin d’éclairer les objectifs de soutien aux initiatives 
locales dans le cadre d’un programme de financement 2024-2027.

bordeauxmecenes.org
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Nous utilisons l’Indice de Position Sociale (IPS) pour regarder 
la fragilité des familles sur le territoire. L’IPS mesure 
l’environnement socio-économique et culturel de l’enfant. 
Il est calculé chaque année par le Ministère de l’Education 
Nationale à l’échelle de chaque établissement scolaire. 
Plus l’IPS d’une école est faible, plus les élèves sont en 
difficulté dans la mesure où leur situation familiale sera moins 
favorable, en termes de réussite scolaire. La moyenne 
nationale est de 100, celle de la Gironde est de 110.

Au sens ou leur famille cumule des difficultés 
économiques liées au non-emploi et/ou sociales 
liées à la séparation des parents et au mal-logement. 
Cet indice de vulnérabilité est calculé à partir :

• des enfants dont les deux parents 
sont sans emploi,

• des enfants d’une famille séparée 
dont l’adulte est sans emploi,

• des enfants qui vivent dans un logement 
temporaire ou précaire

Autre élément à considérer ici :

Les familles monoparentales représentent 
près de 14% des familles du Sud-Gironde.

Des difficultés sociales 
qui se diffusent en s’éloignant 
de Bordeaux et en se concentrant 
dans les centre-bourgs 

Plus on s’éloigne, plus l’IPS chute notamment dans les 
centres-bourgs (La Réole, Langon, Grignols …) qui 
accueillent des familles précaires. Globalement les 
écoles élémentaires (6-10 ans) sont au-dessus de la 
moyenne, notamment le long du « corridor ». En 
revanche, aucun des collèges n’est en deçà de la 
moyenne.

9% des enfants se retrouvent dans une 
situation familiale, qui ne permet pas aux 
parents de se projeter sereinement 
sur le parcours éducatif de leurs enfants.

1 414 enfants de moins de 10 ans

sont « vulnérables » dans le Sud Gironde

877 jeunes 
âgés de 15 à 24 ans
sont en risque 
de décrochage scolaire
Au sens où ils risquent de quitter l’école 
avant 16 ans ou sans diplôme ou avec le 
Brevet des collèges. Ce risque relève 
d’un calcul de probabilité réalisé à partir 
des réalités du décrochage scolaire en 
Sud Gironde (14,5  % d’élèves 
décrocheurs) appliqué aux effectifs 
actuels du territoire.

ENFANCE
PARENTALITÉ

SCOLARITÉ

IPS 2021
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1 303 jeunes
de moins de 30 ans 
dans le Sud Gironde
sont sans diplôme, 
ni en emploi 
ni en formation *

(*) surnommés les jeunes NEET 
(Not in Education, Employment 
or Training)

1 zone d’emploi défavorable malgré les  
6 500 offres en 2023
Essentiellement dans les domaines des services (2/3 des 
offres), mais aussi dans l’industrie (11% des offres, le 
taux le plus élevé de la Gironde), suivent agriculture-
viticulture-sylviculture (10%) et le commerce (10%). 
Ces offres représentent au total 4% des offres d’emploi 
de la Gironde, à comparer au 75% d’offres sur le 
territoire Bordelais. 
Des offres qui ne sont pas toujours pourvues, malgré un 
nombre de demandeurs d’emploi supérieur au nombre 
d’offres (10 300 demandeurs d’emploi).

Et pourtant, 1 jeune sur 3 
n’accède pas à l’emploi
Avec un taux de chômage de 28,2 %, 
les jeunes de moins de 24 ans rencontrent 
des difficultés d’accès à l’emploi supérieures au 
reste de la population du Sud Gironde (12 % taux 
de chômage global). 

Des difficultés numériques
Des états de santé dégradés
Des difficultés de mobilité 
Suivent les difficultés financières
les contraintes familiales
les capacités d’insertion et de communication
les difficultés administratives ou juridiques
Les difficultés de logement

Une jeunesse marquée par 
sa fragilité économique, 
notamment dans le Réolais
avec plus d’ ¼ des moins de 30 ans 
qui vivent en dessous du seuil de 
pauvreté (*). Un des taux les plus 
élevés de la Gironde (26,5%). 

(*) moins de 60% du niveau de vie médian. 
Soit moins de 1 015 € par mois pour 
une personne seule.

4 jeunes sur 10 en emploi
habitent encore chez leurs parents
Ce taux passe à plus de 1 sur 2 pour les demandeurs 
d’emploi, qui vivent chez leurs parents, freinant ainsi 
leur autonomisation et donc leur insertion.

Pour répondre aux attentes fortes de 
« décohabitation » des jeunes, l’accès au logement 
social n’opère pas assez. 1,4 demande sur 10 réalisée 
par une personne de moins de 30 ans aboutit. 
En 2023, sur les 1600 demandes de logements social, 
300 sont réalisées par les moins de 30 ans et 40 
seulement sont satisfaites faute de logements 
sociaux suffisants (entre 4 et 6% du nombre de 
résidences principales selon les EPCI).
Pas de Foyer Jeunes Travailleurs.

EMPLOI

PRINCIPAUX 
FREINS A L’EMPLOI



Maison France Services

Pôle Emploi

Mission Locale et ses permanences

MDS et leurs antennes

CIAS et CCAS

• PTS, MDS, CDC et Syndicat Mixte pour l’accueil des gens du voyage,
Mission Locale, bailleurs sociaux et associations mènent des projets communs en faveur des plus précaires

• Forte culture de l’ESS (3 000 emplois / 400 structures), illustrée par la présence de « Cap Solidaire », un
Pôle Territorial de Coopération Economique

• Antenne ADAV 33 (Langon) agréée centre social (Gens du voyage, SDF, familles)
• Plan « Mobilités solidaires » (vélo Collège, covoiturage, plateforme solidaire, garage solidaire, auto école sociale…)
• Programme « Santé Silver économie » (PTS Sud Gironde, CLS, Pole Seniors des CDC, Salon, appui aux projets …)
• Projet de « Halle technologique dédiée aux métiers de la mécanique » au Lycée professionnel de Langon
• Création d’un Centre d'interprétation de l'architecture et du patrimoine à La Réole (Ville d’Art et d’Histoire)
• Développement du tourisme fluvial sur la Garonne (Langon, Cadillac, Podensac et Portets)
• Programme « Petites villes de demain » (Langon, Bazas, La Réole)

NB : liste non exhaustive

Direction de la publication : BMS 
Conception : coopérative PLACE

Langon

La Réole

Bazas

Grignols

Cadillac

Saint Symphorien

Hostens

Captieux

Monségur

Sauveterre de Guyenne

Targon

EQUIPEMENTS
SERVICES PUBLICS

DYNAMIQUES
LOCALES
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